


d'un taureau, chacun essaye de ga¬
gner l'autre. De temps en temps un
homme fait un bon coup, immédia¬
tement on entend la foule " rah,
rah, rah ! "ou " ha, ha, ha"! "
Voici que l'un est tombé, tenant

la boule entre les bras, une dizaine

joueurs fondent sur lui, il ne se
lève pas, il a la jambe cassée, un
autre prend sa place, et ainsi le jeu
■continue. La figure couverte de
sueur, de boue, de sang, les combat¬
tants luttent pour la gloire de leur
Université, peu importe si cela coûte
la vie ! " Vive le Cardinal

Le jeu a pris fin, une Université a

gagné. Tous les amisdes vainqueurs
se précipitent dans l'arène, on les
enlève sur les épaules et précédé par
la musique des étudiants tout "Stan¬
ford " ou tout " California " marche

en chantant et criant, le long des
rues de San Francisco. Les trains

sont-arrêtés, la police est impuis¬
sante, la foule de jeunes gens règne
sur San Francisco ce jour là.

Les vaincus ne veulent pas qu'on
voit leur chagrin, et ils font plus de
bruit que les autres.
La nuit tombée, tout le monde

prend part au célèbre dîner de
" Thanksgiving";le dindon aveccon

fiture, le pâté de " mincemeat " (mé¬
lange ) et de courge. Puis chaque
Université se rassemble à un théâ¬

tre, loué pour la soirée et les étu¬
diants exécutent leur programme.
Tout le monde s'amuse. Dans les en¬

tractes, on fait presque crouler la
salle par les u Rah, Rah, Rah IStan-
ford, indéfiniment prolongés.

Si c'est la victoire pour Stanford,
on en parle pendant de longs mois.
On joue contre d'autres Universités
le " baseball ", le jeu national, mais
cé n'est pas la '' Grande Lutte ". Si
on a perdu, on y pense et on discute
les dispositions pour l'année sui¬
vante.

Disons en outre qu'il n'ya pas seule¬
mentdes luttes gymnastiquesentreces
deux grandes Universités mais aus¬

si des luttes -oratoires ,des discours,
des débâts des concours en diverses

compositions etmême au jeu d'échecs
Malheureusement bientôt les va¬

cances viennent et auparavant il
faut subir les examens semestriels.

On ne parle plus de jeu. On voit les
fenêtres éclairées jusqu'à deux .heu¬
res du matin. Souvent un héros de

la lutte, qui avait été célébré au plus
haut point, et certains de ses amis,
reçoivent la carte suivante: a S'il vous
plaît, veuillez ne pas revenir après
les vacances, votre travail n'a pas été
suffisant».

C'est maintenant la revanche du

travailleur que l'on méprisait, la re¬
vanche du pauvre " Dig "!

Un étudiant américain

oatiipxcjjue jDouuajoud
EPERNAY

Entré Avenue du Stand 12

MONTPELLIER

PORTRAITS & SILHOUETTES

M. GRA.MMONT

Professeur à. la. Faculté

des Lettrées

La porte s'ouvre vivement, et M.
Grammont parait. Il salue l'auditoire
d'une lente et auguste inclination de tète
qui permet de mesurer à l'aise l'étendue
de sa calvitie, et il gravit avec l'allure
d'un homme à qui la quarantaine ne pè¬
se guère, l'escalier de sa chaire.
M. Grammont, après avoir enseigné

jusqu'en 1902 la grammaire tout court,
est aujourd'hui professeur de gram¬
maire comparée. U sait beaucoup de gré
au ministère d'avoir créé cette chaire à

son intention et d'avoir ainsi rendu im¬

possible toute confusion entre M. Gram¬
mont et un philologue. Les philologues
en effet, n'ont pas d'adversaire plu»
acharné que lui. Il ne perd pas une oc¬
casion de les dauber,d'appeler leur scien
ce « amas stérile de stupidités », même
en présence de M. Bonnet, qui regarde
et écoute avec une résignation digne
d'un meilleur sort. Car M. Grammont
n'est pas tendre pour ses adversaires ;
loin dereculer devant l'eraploide certains
mots que d'autres pensent, mais ne pro¬
noncent pas, il les recherche et les as¬
sène sur les malheureux philologues.

M. Grammont est linguiste, et linguiste
d'.une compétence indiscutable.Quellelan
gue neconnait-il pas ? Latin,grec :Com-
ment un professeur de lettres les ignore¬
rait il?Allemand. anglais,italien,espagnol
russe, évidemment, mais ce n'est rien
encore, car il connaît en outre l'hébreu,
le norrois, le gothique, le !etto-slave,etc
il a cependant, m'a-t-on dit, une prédi¬
lection pour l'arménien classique et le
vieux persan.
Aucune des langues qui ont été parlées

cret pour lui ; il les parle toutes d'ins¬
tinct, et je suis sûre que s'il arrivait
qu'un habitant de Sinus ou de Vénus
tombât sur la terre, M. Grammont trou¬
verait le moyen de converser couram¬
ment avec lui.
D'ailleurs il travaille et fait de la pho¬

nétique expérimentale ; Teulon m'a con
fié sous le sceau du secret, que, sur la
demande de M. Grammont, la Faculté
avait acheté un appareil qui sera pro¬
chainement installé en grande pompe.
Il se compose d'un grand tube sur lequel
viennent s'emmancher huit tubes plus
petits, terminés chacun par un cornet
acoustique. J'ignore la disposition inté¬
rieure ; mais ce que je sais, c'est que M.
Grammont articule dans le tuyau des
phénomènes indo-européens, et que les
auditeurs, selon qu'ils sont placés à tel
ou tel cornet, entendent la phrase de M.
Grammont répétée en indo-iranien, en
arménien, en baltico-slave, en albanais,
en hellénique, en italique, en germani¬
que ou en celtique.

On voit que M. Grammont ne craint
pas les innovations, il les craint si peu
que la révolution orthographiquea en lui
un de ses plus chauds partisans. Le titre
de son dernier livre est « Le vers fran—
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çais, son Armonie ». Il est vraiment élon
nantqueson obstination ( depuis plu¬
sieurs années,il n'écrit qu'en ortographe
simplifiée ) jointe à ses plaidoyers réel¬
lement éloquents en faveur de la réfor¬
me n'ait pas convaincu plus de monde.

Ses conférences sont peu suivies, et
c'est dommage, car la facilité de sa pa¬
role n'est égalée que par la clarté de son

exposition et la causticité de son esprit.
Qu'on ne cherche pas à s'excuser en

m'opposant le caractère tout spécial de
son enseignement, il ne faut pas être
linguiste pour comprendre son cours
d'ouverture et pour s'amuser des bouta¬
des dont il est farci. Le fait est que ses
auditeurs sont peu nombreux : le plus
souvent ils sont deux ou trois, quelque¬
fois ils sont un.
Autant M. Grammont, professeur,hait

les philologues, autant M. Grammont,
homme, déteste les antialcooliques,il se
garde soigneusement de ce travers, com¬
me il dit lui-même.

YOD

BRASSERIE MODERNE

BOULEVARD DE L'ESPLANADE

Se recommande à M.M les Etu¬

diants par sa bonne cuisine et sa

bière de MUNICH KINDL—
BRAU

GAZETTE RIMÉE
A LA FOIRE

Quatre tonneaux
Quatre planches,

Une toile

Jadis blanche,
Qui le voile,

C'est son tréteau
Nouvel Hercule
Il gesticule,

Bracelé de cuir
Sa voix tonitrue

Empéc'.e de fuir
Cette foule

Ci ande houle

Qui se rue

« Si vous n'êtes pas contents.
Ne p iyez pas en sortant.
Ici la force et l'adresse,
Point de surprise traîtresse ».

Et dans un cornet fait de ses doigts
Il crie : « Après la lutte, les poids 1
Entrez ! ici l'on n'est point rosse
N'y a pas de « Femme-colosse » 1
— Cependant les midinettes,
Ces fleurettes du Clapas.
Vont croquer des oreillettes
Poudrées de sucre à frimas.
Au bruit des organes essouflées
Elles grignotent des souflets
A la crème ou bien à la glace,
Et puis vont voir i' « Hippo-Palace )).
Mais voici qu'un monôme

Exige le Diplôme
A un candidat au poireau !
( Ou bien disciple de Flahault ?)
Tous ces intéressants nomades
Désireraient sur l'esplanade
Plus d'hygiène et de confort,
Et des pompiers an casque d'or.
Il leur faut un pissoir I
Enfin quand vient le soir,
Pour garder les pains d'épice
Il leur faut Dame Police.
Afin de mieux se récréer
Voilà pourquoi ils ont créé :
« L'Œuvre du Sou Forain »

Qui l'eut cru, Tabarin !
O vous, jongleurs
Et basteleurs.
Pauvres hères

Qui chantèrent
La « chanson des Epis »
Et poussèrent
Le chariot de Thespis ;
Par les monts et les plaines
De gaité, l'âme pleine
Vous alliez, l'estomac creux,
Et vêtus comme des gueux
Sans faire cas

D'un Syndicat !
Et ce n'est « dict » de charlatan..
Mais où sont les foires d'Antan !

LE CAMBA.

CONCOURS
D'IBTERBAT

( Impressions d1audience }

Le tribunal lient ses assises dans une

petite salle, mal éclairé e,surchauffée de
l'Hôpital Général. Une grande table re¬
couverte d'un tapis vert occupe presque
toute la pièce, vert symbolique, vert de
l'espérance, vert de futures tables à bac-
cara et à poker, « vert des roses avenirs
dont ce tapis voit lever l'aurore» comme
dirait M. Prudhomme.
D'un côté du tapis, les juges : deux

Esculapes guerriers, déguisés en civil,
pour ne point effrayer par leur armure,
la trop farouche Thérnis ; trois simples
pékins, mais aussi y en a t-ii pour tous
les goûts /Ophthalmologue,psychothéra¬
peute, professionnel de la sonde urétra-
leetdu bistouri. Au milieu d'eux un

monsieur généralement grave et décoré,
dénommé familièrement «administrateur
des hôpitaux » et qui joue là le rôle du
sablier antique ou pour parler plus mo¬
derne, du chronomètre avertisseur.

De l'autre côté, une chaise destinée au

prévenu.
Accrochés au mur,quelques portraits

de vieux magistrats, contemplant leurs
successeurs d'un air narquois et protec¬
teur, et rappelant par l'or de leurs ca¬
dres et la pourpre de leurs robes la fas¬
tueuse pompe de In justice.
Public spécial de ces sortes d'audien¬

ces: morticoles en herbe, venus là cy¬
niquement comme à un spectacle ; dans,
un coin, d'anciens repris dejustice ayant
passé deux ou trois fois devant pareil
tribunal ; rares dames, nullement étran¬
gères à ces réunions publiques, égayant
l'assemblee par leurs costumes sombres^
et de coupe sévère. Remarqué aussi les-
huit reflets de quelques futurs juges,
quelques chefs de bandes ennemis non

inculpés dans l'accusation, mais qui ont
semble-t-il, trempé dans l'affaire, rien
qu'à voir l'air anxieux avec lequel ils at¬
tendent les débats. Le chronomètre-aver
tisseur sonne : l'huissier-secrétaire gé¬
néral, fait comparaître l'accusé. Il vient
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pâle, défait, tremblant, abimé par les
veilles, les angoisses et les insomnies,
courbé quoique jeune encore ( Il à 23
ans ), sous le poids de ses fautes et de
ses remords ; il tient à la main quelques
notes qu'il rédigea à la bâte, pour sa dé¬
fense, dans* un cachot noir, d'où on l'a
extrait. Il s'assied, il parle, il parle avec
des gestes empruntés et timides, d'une
voix voilée, parfois saccadée, toujours
monotone. Hélas le chronomètre inflexi¬
ble l'arrête souvent au milieu de sa pé¬
roraison.

Le suivant est amené, et ainsi défile.sans
intervalle, à la douzaine, toute uncbro-
chetts de prévenus, récidivistes ou non.

Les audiences durent ainsi deux,trois
heures. D'anord séance anthropométri-
que, comme chez M. Bertillon, où les
inculpés viennent tous ( schockingj exhi¬
ber leur anat.omie, même dans ses par¬
ties les plus cachées ; ils n'ont heureuse
ment que le temps de glisser sur la phy¬
siologie et le fonctionnement de leurs
organes. (în antre jour, avec un ensem¬
ble touchant, ils attirent toute l'attention
du tribunal sur quelque tare patho¬
logique ou quelque accident snrvenp
pendant leur jeunesse. Ils ont même écrit
à tète plus ou moins reposée, dans leur
prison, un long mémoire, qu'ils lisent
sous l'œil bienveillant du gendarme:
Invoquer pour circonstances atténuantes
le reste de quelque vieille méningite ! à
la bonne heure ! mais vouloir apitover
l'âme inflexible de la justice par les
complications de quelque grosse hernie!
cela n'est point de leur âge ! vraiment
non ! Coïncidence curieuse, ils étalent
tous avec impudonce'les mêmes mala¬
dies ; c'est à croire qu'ils font tous par¬
tie de la même bande et se sont concer¬

tés avant le procès, sur un système de
défense. Au sortir de chaque audience,
le tribunal adopte des conclusions qu'il
affiche en chiffres cabalistiques : public
et prévenus, en liberté provisoire, les
discutent plutôt violemment.

A cause de la tactique analogue de
tous les accusés, les séances s'écoulent
lentes et monotones, a part quelques
incidents d'audience. Pauvres inculpés
qui passent î Pauvres juges qui restent
et qui savent heureusement employer
leur temps d'autre façon notes, corres¬
pondance, léger sommeil ! 1 Point d'avo¬
cat à ce tribunal ; certains juges seraient

assez forls pourdéfendre un accusé trep
compromis. Le plus ennuyé dans l'af¬
faire, c'est encore l'huissier-secrétaire
général ; il doit écouter, sans broncher,
maintes allusions personnelles de l'ac¬
cusé,maintes injures cruelles : « Lavène
rougit, la veine s'ulcère, la veine est
crevée ».

L'affaire traîne toute une semaine,en¬
fin les débats sont clos. Le tribunal dé¬
libère longuement etàpremcnl. Les ac¬
cusés envahissent la salle des jugements,
le chronomètre-administrateur, trans¬
formé en phonographe, proclame la sen¬
tence. Point de diatribes; les considé¬
rants couvrent do fleurs tous les accusés
sans distinctions. Rares cependant, sont
les acquittés ; pourquoi ne sont-ils pas
les plus contents ? quelques uns sont
condamnés provisoirement à un an de
galère hospitalière ; ceux qui, dans leur
défense ont accumulé surleurtête le plus
de symptômes morbides, se voient hé¬
las ! internés pour quatre ans. Ce sont
cependant les plus joyeux; ce n'étaient

"""autrefois que de pauvres hères -sans dDo¬
micile, bien heureux aujourd'hui d'être
chaufTés, logés,nourris, mis ù l'abri pen¬
dant quatre ans.

La foule s'écoule, commente, discute
attaque fort le jugement, de mémoire
de j uges et d'internes, il n'en a jamais
été autrement.

«On ne peut contenter tout le monde
et sa mère » notre mère à nous
tous la sacro-sainte Administration.

ROJA

LE COMITÉ REPRÉSENTATIF
DES ÉTUDIANTS

Ayant entendu parler d'élections pro¬
chaines pour le renouvellement du Co¬
mité représentatif des étudiants nous
sommes allés interviewer un des mem¬
bres de l'ancien comité, d'ailleurs encore
en fonctions.

Nous lui avons posé quelques ques¬
tions au nom du « Midi-Etudiant», aux¬
quelles il a répondu ainsi qu'il suit :

— Quand pensez-vous réunir les
étudiants pour procéder'au renouvelle¬
ment du Comité ?

— Bientôt. Mais auparavant nous dé¬
sirons nous réu ir nous mêmes en

séance de Comité afin d'envisager la
situation et laisser aussi le temps aux
nouveaux étudiants de faire connais¬
sance avec lenrscondisciples afin de pou¬
voir choisir en connaissance de cause les
représentants des différentes premières
années.

— Comment se feront les élections ?
L'an dernier on a accusé le comité d'à
voir été élu irrégulièrement. Il serait
regrettable que le comité perdit de sa
force et de son autorité par suite d'élec¬
tions viciées.

— Vous avez raison aussi nous esti¬
mons, nous, membres du comité actuel
que notre dernier devoir est de réunir
dans nos facultés ou écoles respectives
nos camarades et de les inviter à nom¬

mer de nouveaux délégués.
Si les élections n'ont pas été faites

sérieusement l'année dernière ce n'est
pas au comité qu'il faut s'en prendre
c'est aux étudiants en général. Il n'y a
-cmài^~qjVà-LAczdg._ila Parmacie que l'é-
leclion dernière s'est faite régulièrement.
Dans les autres facultés et écoles le
candidat se trouva presque seul dans
la salle à l'heure du vote. Il fut procla¬
mé élu par une demi douzaine de voix
il se rendit auprès des autres camara¬
des élus en déclarant qu'il représen¬
tait la 9'"8 année de..., on le félicita,
on l'accueillit et le tour fût joué.
— Ainsi, il n'y a pas de vérification

de pouvoir ?
— Non. L'importance de cette déplo¬

rable manière d'opérer apparaît lors¬
qu'une affaire grave amène des discus¬
sions entre les étudiants et le comité.
Comme suprême argument nos camara¬
des nous disent : «De quel droit nous

représentez-vous » ? Que répondre si
non arguer de nos bonnes intentions ?

— Le remède à cela ?
— Le remède est bien simple mais

son application dépend uniquement de
nos camarades. Au jour fixé par le co¬
mité actuel nos camarades devraient se
rendre dans une salle de la faculté ou

école et là sous la présidence momen¬
tanée d'un membre du comité procéder
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Pharmacie du Professeur tëftU

TsTuma BARTHÉS,SJ
Pharmacien de Première Classe

Lauréat de l'Ecole Supérieure de Pharmacie
Ex-Interne des Hôpitaux de Montpellier

Réduction de prix à M.lesEtudiants
12, rue du Palais, 12
MONTPELLIER

Pjotflgrapljie
Jjerfcinanî* 0US©£
25, RUE DE LA LOCE, 25

Au dessus des Magasins du IPetit Paris
MONTPELLIER

Peinture Artistique - agrandissements -
Charbons-Photolypie -Simili - Gravure

CAFE-RESTAURANT SABATIER
COUFFINHAL, prop"

Ouvert toute la nuit
SOUPERS FINS

VINS ET CONSOMMATIONS I)E CHOIX

les Étudiants v sont chez eux

AD GRA1SÀIKT-ROGH
17, rue Saipt - Guilheip — Montpellier

MAISON DE GRAND TAILLEUR
Costumes sur Mesure Réclame depuis 50 fr.

($ossïïïïIii~iôïïiT7yuss
FAÇON SOIGNÉE POUR MESSIEUR ET JEUNES GENS

Costumes 'pour Dames ( modèles exclusifs)

%

RÉDUCTION A NI». LES ETUDIANTS
sur présentation de leur carte

4

CHAPELLERIE CAULET
25, GRAND RUE, 25

Fournisseur de MM. les Etudiants

" VRAIES MARQUES " SEUL AGENT

PRIX RÉDUITS A MM. LES ÉTUDIANTS

PHARMACIE MUTUALISTE

duProfesseur FIGUIER

Prix essenliel'emenl réduits
( 40 à 00 % ) à MM. les Etu¬
diants sur présentation de
leur carte.

A7MARD-
FLEURISTE

Grand.Rue et rue de la Loge

MONTPELLIER

T-lîFrl'IETE
DE

Toulouse

3 rueliaudin

A la Merveilleuse
magasin de Chaussures

HAUTE - NOUVEAUTÉ

PRIX REDUITS

A MM. LES ÉTUDIANTS

■20, rue de la lose

$attente arienne
6, PLACE COMEDIE, 6

IIIIWS
PROPRIETAIRE

CONSOMMATIONS, PREMIER CHOIX
BIÈRES TOURTEL ET GRUBER

SPÉCIALITÉ DE RÉVEILLONS (prix Modérés)
Salons particulliers

Demandez partout
Ull

fÇfy/ T3

Maison CROZET Frères
Distillateurs

à TH1ZY (Rhône)

Se boit avec gentiane,
goudron, vermouth quina,

Grand Café de l'Esplanade

PROPRIETAIRE

GRANDE SALLE TOURJOIREES DE BLAS

magnifique oerijasse
Consommations, Premier Choix

BIÈRES DE MUNICH

LA MUTUELLE FRANCE ET DES COLONIES
Société de Prévoyanceet d Assurances sur la vie, souslecontrole REEL de 1 Etat

Siège Social ; Place de la République et rue estella, LYON
Constitution en 12 Ans d'un Capital

par versements depuis 60 francs par an pendant 10 ans
.'Notice et Statuts sont adresses sur demande par M. CARDAIRE, 15 rue Henry-Guiniej

"PHOTO- MONTPELLIER'1
7, RUE JACQUES-CŒUR, 7

Fonrnitures générales pour laPhotographia
VASTE CHANBRE NOIRE

Célèbres Phonographes IM'IHL
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à la nomination d'un bureau qui recueil-
•

< 1
'erait les voix, proclamerait le résultat
dn vote en donnant le nombre de voix

obtenu par chaque candidat et le nom¬
bre des votants, le bureau dresserait un
procès-verbal de la séance et le signe •
rait.

Lorsque les élections auraient eu lieu
partout, l'ancien comité réunirait en as¬

semblée générale les étudiants et pré¬
senterait les nouveaux membres qui de¬
vraient donner lecture du procès-verbal
de la séance dans laquelle ils auraient
été élus. Cela permettrait de vérifier pu¬
bliquement les pouvoirs.

Une dernière question. Jusqu'à quel
point le comité peut-il agir sans deman¬
der l'avis des étudiants en assemblée

générale ? En un mot quels sont les pou¬
voirs du comité ?

— Les pouvoirs du comité ? Je n'en
sais trop rien moi-même ; mais voici
mon avis personnel.

Le comité devrait être libre de ses

actions puisque chaque membre du co¬
mité représente ou du moins devrait
représenter la majorité des étudiants de
son année, le comité pris en son entier,
représente la majorité des étudiants et
devraient en bonne logique pouvoir par¬
ler au nom de la majorité des Etudiants
de Montpellier. C'est à nos camarades
de choisir parmi eux des représentants
ayant avec eux une conception identi¬
que du rôle et des droits des étudiants.
Afin d'éviter les divergences de vues

qui pourraient survenir après l'élection
le comité devrait tous les trois mois
réunir les étudiants en assemblée géné¬
rale, rendre compte de son mandat et
poser chaque fois la question de confian¬
ce.

Mais je le répète tout cela n'est pos¬
sible que si les élections se font sérieu¬
sement et si les représentants choisis
représentent véritablement la majorité
de leurs camarades.
Permettez-moi d'indiquer une bonne

recelte pour choisir un bon candidat.
11 faut le prendre assez travailleur pour
qu'il soit pris en considération par les
professeurs, assez écletique pour qu'il

soit disposé a perdre quelques heures
et assez dévoué pour qu'il consacre ces
heures-là aux intérêts de ses camarades.

Voilà ce qui nous futditparun membre
du comité actuel. Nous nous retirâmes

en lui disant qu'il parlait d'or et en le
priant d'assurer ses collègues que les
colonnes du « Midi-Etudiant », seraient
toujours ouvertes aux communications
du Comité.

M. C.

Informations
diverses

FCULTE DE DROIT

C'est avec le plus vif des plaisirs que
nous apprenons le succès de notre ca¬

marade, le tribun Valabrègue,doyen des
étudiants en droit, à ses examens de li¬
cence. Sa parole chaude èt ardente, sa

pénétration logique, son jugement droit
et éclairé ne pouvaient que faire impres¬
sion sur le jury. Nos compliments à ce

jeune maître. Nous sommes particuliè¬
rement heureux d'applaudir au succès
de notre ami Jehan Le gueux, alias Mey-
nadier. Par son travail, son application
soutenue, son assiduité constante, son
érudition juridique, méthodique et sûre
il méritait de réussir,le public nombreux
qui suivait avec sympathie les phases de
son examen a pu admirer la netteté,
la précision concise et la sagacité de ses

réponses. Nos félicitations et nos souhaits
Nous manquerions enfin à tous nos de

voirs si nous n'exprimions pas a M. Bé-
rard, le sympathique secrétaire adjoint
à la Faculté de droit, tout le réel plai¬
sir que nous éprouvons à annoncer son
succès,

M. Gidel, Docteur en droit, a été
uommé chargé de cours en remplace¬
ment de M. Ebren.
— Par arrêté du 16 novembre, la chaire
d'économie politique est déclarée va¬
cante. Le conseil de la faculté est appelé
à présenter deux candidats.

— M. Rochette, le nouveau secrétaire
des Facultés des Sciences et des Lettres

prendra possession de son poste à partir
du 27 novembre prochain.

EXAMENS
Ont été admis : Capacité 5 candidats

sur 9. première année, première série,
7 sur 10; deuxième série, 8 sur 11
troisième série,. 5 sur 12; quatrième
série, 4 sur 8.
Troisième année : licence, première

partie 8 sur 9, deuxième partie 11 sur 13
licenciés, 13.

— Les Cours de Notariat ouvriront 1

le premier décembre et auront lieu les
mardi, mercredi, vendredi à 6 heures
du soir.

INFORMATIONS MEDICALES

Examens. — Premier, cinquième,
Porée A. B. — Brémond A. B.

Second, troisième (oral). iMalattian. —
Musso. — Bonnet. — Madame Bous¬

quet (A. B.).
Quatrième. — Imard (A, B.)
Second, cinquième. — Porée A. B.—

Bonsquet ( T. B.).
Thèse. — L'année scolaire est à peine

commencé, et cependant beaucoup se

dépêchent de finir leurs éludes. C'est
ainsi qu'aujourd'hui, M. Bigonnet vient
de soutenir une thèse sur les compli¬
cations pleuro-pulmonaires des oreillons
Le jury, présidé par M. le professeur
Carrieu a vivement félicité notre cama¬

rade. Encore un gai et joyeux étudiant
qui nous quitte.

Le « Midi-Etudiant où il n'a que des
amis lui souhaite bonne chance.
Société de Sciences Médicales.— Le

24Jdécembre M. Gaussel, chef de clini¬
que, y présentera une communication
surj'intoxicalion par le Cyanure deMer-
cure, et M, Devèze, interne des hôpitaux
sur un cas de " rupture spontanée d'un
utérus gravide ".
Postes Vacants. — Un poste de mé¬

decin à Saint-Etienne ( Loire ). S'adres¬
ser au docteur Roux Valence ( Drôme )

Un poste d'interne à l'asile d'aliénés
d'Aix-en-Provence, sera vacant à par¬
tir de décembre, pour un étudiant à
l'inscription.
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Concours d'Internat. Lundi 20 novem¬

bre ont commencé les épreuves du con¬
cours de l'internat des hôpitaux.

Les candidats ont eu à traiter pour
Yanalomie " Le testicule et son enve¬

loppe vaginale.
Les questions de uathologie interne et

externe étaient pour l'écrit.
Diagnostic et des méningites cerebros-

pinales, complications des grosses her¬
nies; et pour l'oral symptômes et dia-
nostic du tabès, entorse du genou.
Pour question de garde il fallait trai¬

ter « Conduite à tenir en cas de luxa¬
tion sous coracoïndiènne de l'épaule :
Voici le classement :

Internes titulaires : MM. Vennes, Ri¬
ves, Gaujoux, Ànglada ;
Internes provisoires : MM. Lambert,

Margarot, Bourrely, Verdier, Guichard.
Nos félicitations à tous.

A signaler une heureuse innovation :
la publication des points après chaque
épreuve qui permet au public de suivre
•avec plus de précision les péripéties du
£onpoojr<5

Nominations. — Nous apprenons que
MM. Cabannes, Devèze, Etiziers, Delmas
Anglade Margaro, Rives, Michel,Verdier
ontétéchaigé parla municipalité d'exa¬
miner l'état de santé de nos écoles com¬

munales. Nosfélicitationsàces nouveaux

inspecteurs des écrouelles strumes.

FACULTE DES LETTRES

Lundi, à 3 heures, dans le petit am-
phitéâtre, M. Milhaud lira une notice
sur l'œuvre du regretté savant Paul
"TanneTy.

Les Etudiants sont prévenus que le
DocteurPerlilz, lecteur allemand à l'Uni
"versité de Montpellier, donnera ses en¬
tretiens en langue allemande, chaque sa
medi, à 5 heures à partir du 25 novem¬
bre.

***
FACULTE DES SCIENCES

Il est à remarquer que le nombre des
inscrits en vue du P. C. N. est sensible¬
ment supérieur à celui de l'an passé ;
de 90 ce chiffre s'est élevé à près de 130
si bien que les grands amphithéâtres
sont incapables de permettre à la tota¬
lité des candidats de suivre les cours.

CffiOMIE THEATRALE
Que vais je vous diie de cette semai¬

ne ? Pas grand chose, comme nouveau¬

té : La fille du Régiment, le reste des
reprises.
Commençons par Sigurd avec Gaillard

comme ténor. — Que c'est gênant
d'avoir sur soi, un long manteau, une
épée, un cor ; on arrive à mettre le man¬
teau dans I'épée, l'épée dans le cor et

quesais-je ! Malgré cela il s'en est très
bien tiré. Ce n'est pas comme les ma¬

chinistes, qui n'ont pu s'en tirer, et la
vapeur non plus I Erreur ne fait pas
compte, et malgré tous ces petits déboi¬
res tous les interprêtes ont été acclamés.

Carmen, a retrouvé son succès avec

Mlles Gheylens, Broca, Roservy, Gode-
froy, Mlles Nellv et Nicole. Ces derniè¬
res ont été parfaites dans le trio des
cartes et Morale (Me Minviellej très bon.
Les chœurs ont par exemple été toujours
aux dessous de la tonalité, c'est très

gênant pour les artistes.
La soirée, avec Guillhaume Tell, s'est

passée en applaudissements.
La Fille de Régiment, a beaucoup

amusé la salle. Mlle Roserny a été tout
à fait gracieuse et André, un excellent
comédien, il sait par des moyens très
simples faire dérider les fronts les plus
moroses. Le succès a été partagé par
MM. Arnalet Decreus.

Mlle Cluzei, dans la Favorite a été
remarquable au dernier acte ; elle y a
é'.é dramatique. MM Cormetty, Berron-
ne, Mimingue ont comme d'habitude été
excellents.

Que M. Boyer a donc eu raison d'en¬
gager Mlle Simone d'Armaud, artiste
qui non seulement chante très bien,
mais qui sait dire : L'on ne perd pas
un mot de poème.

Son premier début daus Mireille lui
assure son admission. Ses partenaires
ont tenus à être à sa hauteur, Broca,
s'est emballé, Mlle Gheylens, très bonne
dans le rôle ingrat de Taven.
N'oublions pas les petits rôles : Vour-

lata oublié que Gonnod a écrit la chan¬
son du petit berger en notes égales et
voulait que ce soit chanté très simple¬

ment. Mlle Nelly dans le rôle de Clémen¬
ce a su faire valoir toutes les qualités de
sa voix, nous espérons pouvoir l'applau¬
dir dans des pages plus importantes.
La Nuit de Valpurgis, commençait

la soirée. Ces dames ont été charmantes
de grâce ; et les musiciens de l'orchestre
continuent à ne pas se faire beaucoup de
bile. C'est vraiment dommage.

LA FICEE'THEATRALE
Mademoiselle Cluzel Henriette (Hen riot
au théâtre ) contralto du Grand-Théâ¬
tre de Montpellier

Signalement : Très jeune, yeux noirs
cheveux beaucoup plus noirs encore ! —
Le teint plus blanc que la blanche her¬
mine : que faut-il de plus pour plaire ?
Antécédents : Elève du Conservatoire,

de Marseille. Est partie du principe que
« La valeur n'attend pas le nombre des
années » Débute au Grand-théâtre de
Montpellier, et obtient un légifime suc¬
cès.

Renseignements confidentiels : Caractère
exhubérant. Vous voit-elle de loin, elle
accourt la main très haute et vous apos¬
trophe ainsi : « Tiens, vous voilà ! com¬
ment ça va ? » Sur ce elle vous donne
chake-hand

A grande confiance en elle. Travaille

énormément, au'point d'embêter ses vo-
sins surtout le matin. Ce qui l'ennuie
par exemple c'est de jouer des rôles des
vieilles femmes.

A pris comme poudre de riz celle de
Dorin / et comme devise : « Moi le m'en
fiche, je ne me fais jamais de bile »

P. S. Prière de ne jamais envoyer de
bouquets, ils seront toujours refusés.
Que c'est ? ennuyeux surtout pour les
chasseurs !

L'Habilleuse
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ELDORADO
Pour ne rien changer à la tradition,

ce dernier vendredi était bien populeux.
Du monde, beaucoup de monde môme.
La soirée fut bonne. Cependant l'Eldora¬
do vit des jours meilleurs. Aux fauves
placides et résignés de Tilly Bébé, ont
succédé des acrobates. C'est décidément
pléthore. Mais ne récriminons pas, M.
Laurent a eu la main heureuse. Car la
Troupe François est hors pairs. C'est
du beau et du grand travail ! Souplesse,
force, agilité, élégance, rien ne manque
On n'a qu'à s'incliner devant des gens

qui ont émerveillé le roi Edouard. Le
Petit Henri, jeune prodige, bien mignon
dans son élégant habit rouge, dit genti¬
ment et avec goût des chansons légère¬
ment... rosses. Que voulez-vous ? il n'y
a plus_ d'enfants ! ! Les trois Linottes,
s'essayent en le répertoire de Mayol. On
admire de très beaux bas rouges et de
cascadeuses ombrelles. Joany-Bel est
un fin diseur; il a une voix agréable.
Quant au théâtre des fantoches, a-t-il
été bien goâté par le public ? Je ne crois-

pas, et pourtant ces petits bonshommes
manœuvrent à la perfection. Le Maccha¬
bée, se désarticule avec une aisance qui
a fait rêveries anatomistes. Il est à re¬

gretter qne durant tout ce temps. « sur
le mode mineur, l'orchestre se lamente»
Pour finir, un honnête numéro musical.

VERAX.

chronique" sportive
On est revenu a ta bonne méthode à

l'U. S. E. M' et l'on a bien fait, Avant-de
faire des matchs, il faut entraîner les
équipes. Dimanche dernier, tous les joueurs
avaient été convoqués au terrain. On
s'y trouva une trentaine, mais pourquoi
donc de vieux joueurs bien connus n'étaient-
ils point là. On a organisé une petite par¬
tie sur le terrain qui avait plus tôt l'air
d'être un champ labouré qu'une pelouse
de football.

Peu de vrai jeu, un cafouillage savant
de la part des avants, quand donc appren ■
dront-ils à sortir le ballon de la mêlée.
Des deux côtés des demis actifs, mais

jouant par trop le hors jeu, des trois
qiiarts s'essayant et apprenant à se con¬
naître.

L'équipe Pappas à battu tout compte
fait l'équipe Basy par dix point à six. Ce
n'était pas bien brillant. Mais soyons con¬
ciliant. 11 faut un début à tout, et je crois
que si l'U. S, E. M. veut se donner la peine
de s'entraîner sérieusement, elle aura en¬
core de beaux jours.

Dimanche l'équipe première dissociation
matchera à Montpellier avec le Sporting--
Club de Nîmes. L'équipe nîmoise-^tira l'a¬
vantage, car réquipe-déU'union n'est pas
entra

Les Joueurs de rugby sont convoqués
pour entraînement entre les équipes premiè¬
res et secondes. J'espère qu'ils se rendront
nombreux à l'appel de leurs capitaines.

DR1BLLING.

RESTAURANT E, CLERGUE
OUb

7, BOULEVARD VICTOR-HUGO, 7
Cuisine ^Ourgoise

Pension GO francs
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